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je mourir, si je passe un jour
sans m’enivrer ! etsije meurs,
que je meure sur mon verre!
Mes jours écoulés sans ivres—
se, jeles Iégue ames ennemis.
Oui, qu’eux seuls pendant leur
vie ne puissent jamais s’eni-
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se dissipent les fumées de
Pambition. Mon cceur se
calme et s'épure; ma poitrine
se dilate et respire. Que
m’importe 4 moi tout le sys-
téme du monde; qu'il tourne
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